
UNE HISTOIRE 
DE COULEUR ?

Le MRAP est une association, en France, qui lutte contre le racisme. Son président 
est M. François SAUTERET. Cette association a été créée en 1949 pour unir le peuple, 
et œuvre maintenant contre le racisme et toute autre discrimination.



INTERVIEW
FRANÇOIS SAUTERET
PRÉSIDENT DU MRAP

Qu’est ce que le MRAP ?
Le  

 est une 
organisation qui a été constituée en 1949 
par des résistants et des rescapés des 
camps de concentration.

Quel est votre rôle au sein du MRAP ?
Je suis président, c’est-à-dire que j’ai 
un rôle de prise de décision rapide au 
quotidien. Je ne suis pas le seul président ; 
il y a un collège de présidents au nombre 
de trois, et nos anciens présidents nous 
donnent un coup de main. Je participe 
aussi à des conférences de presse, à des 
réunions avec d’autres organisations et à 
des événements.

Combien de personnes subissent de la 
discrimination ?   
Je n’en ai aucune idée…

Quel est l’action du MRAP ?
Le MRAP d’aujourd’hui intervient 
sur l’ensemble des discriminations 
inscrites à la plateforme de la LICRA  : 
des actes racistes qui peuvent être 
des discriminations à l’embauche, des 
insultes, des coups, des blessures, parfois 
même des assassinats. Sinon, depuis 
plus récemment, on intervient aussi sur 

d’autres discriminations, que ce soit des 
discriminations sexistes, homophobes …

Le racisme ordinaire est-il en 
augmentation ?
Je ne dirais pas qu’il est en augmentation, 
en revanche il est décomplexé, c’est-à-
dire qu’avant on avait un peu honte et on 
n’osait pas le dire… Aujourd’hui, on le voit 
plus mais je ne pense pas qu’il soit plus 
important, j’aurais même l’espoir de dire 
qu’il y en a moins.

Qui est le plus touché par des actes 
racistes ?
C’est très variable, ça dépend des 
endroits, mais d’une manière générale, 
les principales victimes aujourd’hui sont 
quand même les personnes noires et 
d’origine arabe, à Paris notamment. On 
a aussi une communauté asiatique qui 
est très attaquée. À partir du moment 
où l’on est Noir, de toute manière on est 
«enquiquiné», et je reste poli ...

Comment les aidez-vous ?
Notre principale action est de les 
accompagner en justice parce que nous 
sommes à l’origine d’une loi qui dit que 
le racisme n’est pas une opinion mais un 
délit. Donc, systématiquement, si les gens 
sont d’accord, on les accompagne pour 
déposer plainte et obtenir une réparation 
en justice. Pour nous c’est extrêmement 
important qu’à chaque fois qu’un acte 
raciste, qu’une discrimination, tombent 
sous le coup de la loi, les auteurs soient 
punis. Sinon, ils recommencent.

Arrêter la discrimination en commençant 
par accepter les différences de chacun. 
N’importe qui peut être victime de 
discrimination et la couleur de peau 
n’est pas la seule raison. On parle 
également des différences par rapport 
aux religions, aux gabarits, aux diverses 
orientations sexuelles, aux genres et 
aux rangs dans la société.

TOUT LE MONDE PEUT ÊTRE VICTIME DE DISCRIMINATION !

Entretien et photos réalisés par Fiona, Julia, 
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